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LA BOUCHER IE

ILouis MOREIi à Genève
Place du Bourg-de-four 17

expédie du bceuf première qualitó par colis postaux de 5 kilos
àux prix suivants :

,e^) bceuf à bouillir depuis 1.40 le kg. <™.
"̂  „ à rotir „ 1.70 le kg. ^

Les commandes sont expódiées par retour du courrier coutre remboursement
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Dernier arrivage pour cette année de pomme s W
de terre de ire qualité à iz Ir. les zoo kilos |
en gare de Sion. Les persònnes qui en désirent s

:; sont priées de se taire inserire au plus tot ::

Se recommande Etienne EXQ TJIS , Sion

ATH § * m Wir suchen fur unser Elektrizitàtswerk am
fl -w-.QClTl sfè Vi T f Lontsch in Nesttal zu soforti gem Eintritt einen
\j a \  Uf o  \JL\JXML «L 0 tuchtigen Werkstàtten-Chef. Derselbe bat

auch zur Ermòg lichung dea Schichtenwechsels
-wichentlich wiihrend einem Tage den ganzen Betrieb zu fiihren. Deutsch-Schweizer,
die sich tlber erfol greiche Tati gkeit in ahnlicher Stelle ausweiset kònnen erbalten
den Vorzug.

Daselbst findet auch ein geùbter und im Betrieb erfahrener Elektro-
Sfonteur dauernde Beschaftigung.

Angebote mit kurzer Beschreibung der bisberigen Tatigkeit sind unter Nennung
des Alters, der Gehalteansprucbe und allfalliger Referenzen zu richten au

Kraftwerke Bezoau-Lóntsch
BADEN.

Pour FrS. l<lr.^r> franco a domicile BBBBBBBHK
je pois fournir 3 mètres d'étoffe suffisant pour un vétement pour hom-
me, pure lain'9, vétement moderne et solide, en laine triootéia ou chsviotte.
Échantillons de oej etoffes, ainsi que des genres modisrnes et élégants
pour vètements d'hommiìs et garclons sont envoyés franco par la

Maison d-expédition d'étoffes JlnJier-Mossniann,
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La Filature et Fabrique de draps et milaines
H. BERaEH-BESSOar

à ECLÉPENS (Vaud)
===== Maison fondée en 1838 =====

Fabrication à facon de milaines et bons draps
recommande aux propriétaires de moutons sa spécialite ;

tinis et faconnés pour hommes et femmes , aux prix les plus réduits. — Filage
de laine à tricoter. Fabrication de couvertures de lits et de
chevaux. Échantillons et renseignements sur domande.
Yente de draps fins et nouveautés, draps de sport

ml-draps, cheviots, milaines
pour fenimes et enfants. Envoi d'échàntillons.

Cet établissement , des mieux aménagés, possedè les machines les plus per-
fectionnées , co qui lui permei un travail prompt et soigné, aux prix les plus
avantageux.

Boucherie oliar e uteri e chevaline

Cucien Jtossignelly
Chemin neuf No 2 — E AUX-VI VES

J'expédie contre remboursement a partir de 5 kgs. la Yian de
ie cheval Ier choix a partir de 1 fr. le kg.

Kabais anx persònnes qni en prennent une
grosse quantité pour saler.

Saucisses Saucissons Viande bachée
TÉLÉPHONE Adressé télégraphique :

4563 Rosslgnelly Eaux-Vives Genève

ETIQUETTES de vin en tous genres à l'Imprimerle GESSLER

TIRAGE DÉJA LE 14 DÉCEMBRE
Grande Loterie d'Argent

garantie par l'Etat de
HAMBOURG

consistalit en 100000 Billets, dont 48405
Lots et 8 primes

partagós en 7 classes.
La somme totale des prix s'élève k

Neuf Millions 841 476 "óarcs
Le plus gros lot au cas le plus heureux
suivant du pian sera

600000 Marcs
ou 75oooo Francs

spécialement
1 k 300000 == 300O0O
1 à 200000 = 200000
1à 100000 = 100000
2 à 60000 = 120000
2 à 50000 => 100000
1 k 43000 <=* 45000
2 k 4000O = 80000
1 à 350OO — 35000
2 à 30000 = 600OO
7 il 20O00 = 140000
1 il 15000 = 15000

11 à ÌOOO — ÌIOOO
46 à 5000 — 230000

103 ì 3000 — 309000
163 à 2000 — 326000
539 à 1000 — 539000
693 à 300 — 207900

29098 à 169 — 4917562
17739 a M 200, 144, 111, 100,

78, 45, 21.
Les jours de tirages sont fixés par

le pian officiel, qui sera joint gratis à
tonte commande. Après chaque tirage
nous enverrons les listes ol'ticielles et
éffectuerons promptement le paiement
des prix.

Poiir le prochain premier tirage des
gains de cette grande Loterie d'Argent
garantie par l'Etat, est le prix pour un
entier billet originai Fr. 7.50
demi ,, ,| „ 3.73
quart „ „ „ 1.90
contre mandai, de poste ou le rem-
boursement. Nous prions de nous faire
parvenir les commandes le plus tòt
possible.

Kaufmann & Simon
Maison de banque et change

à Hambourg.

Lessive
iig op érant par eie-mCme
&s rend le Urtei blanc tonai»
lìgi n»'B<. »»fl1 trotter ni brotter,
fóS et moyennant une icult cuìltOD-
JH d'un ',. d'heure a une 'la heure.
ufi Point n'est besoin d'ejouter du
l<& sevon ni de poudre k leniva ;
l'M per eulte, emp'Tol tre» Icono-
fj miqrie; garanti aana affata
ta oulaiblea.

Cp> No m. «etnd qu'aa Binati
Sg d'origlila.
|
FI Depili general:
I llbcrtBlum&Co ^ Bale.

I HENKEL & Co,
'p ,  i*uH labr.c-.nla , cimi qui dmìm
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La sante pour tous
Bagnes Electro-Slédlcales E u r e k a

Sont les seules recon-
nues efficaces pour la
guérison certaine des
maladies suivantes :
Rhumatismes, migrai-
ne, goutte, nóvralgies
lumbago, sciatique,
nerveuse, appauvris-

E u r é k .  lumbago, sciatique,
douleurs, dóbilité nerveuse, appauvris-
sement du sang, toux nerveuse , aphonie
surdité, choléra, hémorroldes , hystéries-
tics douloureux , paralysie, anestesie etc-

PRIX : nicklée fr. 2.60, argentee fr.
6, doublé or supérieur fr. 8. Envoi con*
tre rembours. Prospectus gratis et franco

Seni dépòt :
Ls. ISCHI, fab, Payerne

BOETJI^

Grande Boucherie Moderne
77 Rue de Carouge, Genève

Ire Qualité
est expédie a partir de 3 kilogs, à fr
1.50 le kilo?, par la

g ĵ *=ll== ^-.8AL0K . DE COIEFUBE
Catherine Ebner

Manufacturo de postiches d'art. Teinture et produit nouveau absolument inoffensif
pour blondir les chevaux. Massage pour fortifier la chevelure. Ondulation Marcel.
Manicure. — Grand assortiment en parures, peignes, turbans, etc. — Parfumerie
Savonnerie. — Souvenirs,'chatnes de mentre, broches, etc. pour Dames et Messieurs

===== Réparation de ponpées =====
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Les plus ÉCONOMIQUES. Les plus SURS et ACTIFS
9W Se délier des imitations "•S

j WESTPALITES, GELATINE -WESTFALITE - PERSALITE
Détonateurs gàrantis, Mèche à mine extra

S'adresser directement: Aux agents Généraux pr la Suisse francaise
PETITPIERRE fllS & CO., NeUChàtel, fournis. du Lcetschberg
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^^^ chaussures 
^^ft

//^ &*4» avoir une bonne mar" jQvy tu*"
f à r /°H chandise. Si vous vous f à£$Rf\
^^M adressez à la maison Wff/^Ù

Ém Rod. Hirt ¦».
*¦ /^^SS à Lenabourg 

^^^»
Ém^'- 'ìf ) W*> de la bonne qualità |$5»li wloTO

B" *X° 1%/Yvy; de Ia bonne fa<??n e* vì^x'vW-ftM
ili Mtf f̂s qui s'y trouvent toujours réunis NjBP' ^̂ «M
^[*l°w 'U Le8 centaines de commandes whimWil
J cÌ°r»*J et de certificata rentrant chaque jour sont la meilleure \u9l4\fcly

°tlfc k\° d preuve de la capacité de ma maison. \w»Oàlll
't 'dffiì 'J Je vous recommande spécialement à des prix moyens II M
» •t£m>l les articlés suivants avantageux: Wmft.^1
ĵjÈjjjm Bottines à lacets pour dames pour dimancti B Nro. Frs. jnH& l̂

 ̂IW Bottines à lacets pour dames , p.dimanohe , box-calf 36-4-2 10. 50 
^̂Bottines à boutons pr. dames, orouto oiréo.solides 36-42 10.— . - '

^̂  ̂
Bottines à boutons 

pour 

dames , box-calf ,élégantes 36-42 11.— ,
Ì*^̂ ÌÉ 

Boltinos à lacets p.messieurs,croùte oirée .garn. 39-48 9. 50 ¦ :\
1̂ ^̂  ̂

Bottines 
à 

lacets 
pr. messieurs , box-calf , élégantes 39-48 12.— : 

[̂ ^H
L̂ ^̂ » Souliers 

pour 

ouvriers, croùte cirée, solides . 40-48 8. 30 t .
!̂  ̂ Souliers militaires, empeigne la.2semelles,solid. 39-48 12.50 [

|HD  ̂ Q Je tiens également les genres plus ordinaires, ainsi 3 ^̂ ^>̂BBR̂ rara que les chaussures flnes 
en grand choix, selon mon HUJW^H

Jsf^TOì catalogue Illustre que j 'envoie gratuitement à toute personne :*ft|ff^S\
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i \ / \ & i™ "/ TraYaui d'impression \T J
/  en tous genres N. A

| Imprimerie GESSLER •
(  ̂ Rue de la Dent-Blancho (^

A Beau choix d'étiquettes de vins m.
A Exécution à toute heure de faire-part de décès Q

X 

Livraison rapide et /
soignée à des prix /«. "

très modérés / k̂ 9
•v \ / ? •

la â^̂ r̂ â Bâ aja B̂lT r̂a^̂ ^Ê Ba^Baìa â̂ Sa^BE âBalHBB ^̂ la âla âlHala â̂ BaaBKSI ^Ĥ

^̂^ T T̂n ^̂ lr̂ ^  ̂ Produit suisse. remède naturel extrait du R
B V 1I I  V I P J  ™ A W 1 

 ̂
I ¦ - . . meilleur pin do Norvè ge,

¦ÉHM PBBUH 'ÉM DE SUCCÈS, contre
! | a>¥ A I pJ "i #A W ™ I |W CATARRHES TOUX IIKOVCHITI S H
-., '=1 m \ " amJ_ _̂r_j-Lj_ l̂ * m\ '• ,r' '"so âns toutes 'es pharmacies jj

Iia Boucherie ehevaline
DEOEBBAIX

35 Cheneau de Bourg à Lausanne
expédie bonne

viande de cheval
au prix de fr. 0.80, 0.90 le kg. : ler choix
extra fr. 1.—. H 16265 L

Smy Emigratiou et passage *va
pour tous les pays d'Oatre-mer aux. prix «t condition

.les plus avantageuses »iar
Jules Albrecli tj horlog er-bijoutier, Sion
représentant de Zwilehenbl ft S. A. Bàie, la pini
importante et la plus ancienne Agence d'émigra-
tion de la Suisse. Approuve par le CODEC il d'Etat-

»̂ »̂ *- M^̂ j ĵ* *̂l"fi'!'y'̂ '**fc.'***j***j»'j^5£*»d- î^^^t̂^̂ ar-ii âj
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Â*\y Tirage
ir ré vo cubie 15 ¦ décembre 1911

Achetez les_.

Lots
de la loterie poni* la station de »•«
pos da personnel des administratioiu
fédérales anx Mayens de Sion. (Oro*
lots en espèces de fr. 30,000, 10,000,
5000, 2000 etc. total frs. 100,000). Enroi
des billets à fr. 1.— contre remboursement
par

FAgence centrale, Berne
Passage de Werdt No. 189.

$mr~ Hàtez vous et tendez la main k la
fortuue , les billets sont bientòt tons Y6idu.
Grande chance de gain avec très peu de dé-
penses

Contre lelrenchérissementj
= de la rie '
NOUS OFFRONS

. *mvtimLL *mmìamm ^̂ ^̂ rKw
Poulets de grain
sont expédiés contre remboursement en pa-
niera de :

2 kil. V, à 3 fr. 25 le kilo.
5 kil. à 3 fr. IO le kilo.

Poules - poulardes - dindes - oies- canard-lièTres
au plus bas prix du jour sont fournis .par la
lre Société suisse pour l'importation de la
volaill» 18 Bue de Lyon Genève. Bevendeurs
solvables sont demandes partout pour visitor
hòtels, pensions, particuliers, otc.
.¦w — .— ..>—» IMI, MI ,,¦ »— m».i wi. iwa». IW »» I m m .

8 E N O R I T A

TONDEUSES 6-12
pour coiffeur , coupé parfaite et garantie, 8
mm fr. 6.—, 3 et 7 mm. fr. 5.60, 3, 7 at 10
mm. 6 fr. Tondeuse chevaux 3.60. La mème
avec une tenie via, 4,60

S\0^~-
COUTEAUX ordonnance militaire
a fr.*2^50. Pour Officiers fr. 3.50.

Armes à feu
Flobert 6 mm fr. 2.60 Grand fr. 4.60. Beral-
Aer 6 coups 7 mm. depuis 6.60 Nickelé fr. 6,80
Pistolet, fr. 1.66.

Ls. ISCHI , fabr. PATERNE
D Ap|pa Méthode infaillible pour tous ra-
111J5 ICÌ1 tards mensuels, Ecrire Pharmacie
da la Loire, Sr. 22 Chantenay à Nantes (Francai



Grand Conseii
Séance de m'ardi, 14 novembre.

Presidente de M. Jean Anzévui , président.

JLoi sur los denrées alimentaires
La séance de ce matin est 'presque entiè-

.;•' rement consacrée à l'examen en seconde lec-
',, . ture de la loi cantonale d'exécution sur la
'¦• ' police des denrées alimentaire. ha commis-
.'•..l'̂ ekya chargée de l'étude de cet objet a dù

. ètte romanièe par suite du décès de M. F. Dé-
'" "' lèze et de la démission de MM. de Riedmatten

et Vouilloz, qui ont été remplacés par MM.
Chrisien, Peter et Fama.

^'••'*•' •* La oommission s'est réunie les 2, 3 et 8
novembre, a l'hotel du gouvernement. M. Zur-
briggen, chim*isle cantonal , ia assistè aux sé-
ances; sa présence a été d' une grande ulilité

:., -. : eri permeitant d'apporter à la loi des modi-
iicaiions basées sur l'expérience acefuise de-
puis l'application du règlement cantonal da
29 nov. 1909 qui avait été applique en atten-
dant que la loi fut èiaborée.

'««•. Cette .loi n'étanL que l'application ., stricte
^., )k de daj oi federale, à l'exception de deux aVti-
*f ' } eles; la "oommission propose de ne pas .la sou-
, ';"'''' mettre à la votation pop'ulaire.
ìiii..!, . ¦• . .  .

M. Fama, rapporteur de la commission, ex-

^ • ;> prime dans son rapport , les considérations gé-
.. ...nérales suivantes :

« La loi, si elle est appliquée j udiciease-
ment et avec sagesse, n'amènera aucune per-
tiirbation et sera un bienfait pour notre po-

¦ pùlation. Elle sera aussi un soutien pour les
¦¦>.:. -.-: producteurs, commercants et Industriels qui

sont soucieux de la sante publique. Elle con-
tribuera à l'esser de l'agriculture du canton;
car elle permettra de poursuivre sans piti e

•¦les fraìideurs et falsificateurs. Aujourd'hui où
nos produits du "Valais priment sur tous les

"¦ ' 'marches suisses et mème sur certains marches
jé lraiigers, il est .heureux qu 'une loi uniforme
pour Je-» cantons permette aux producteurs
val^sieiàins d'interdire la vente sous le nom de
pro'duits 'du Valais des matières premières
cPune ó-r-ìgine quelconque, ce qui a pu ètra
fréquemment constate. Pour que cette loi ait
toute . son ̂ efficacité, il faudra aussi que ' les
associationis agricoles, -, sociétés d'agriculture,
syndicats et autres corporafions prètent leur
concorre au pouvoir exécutif en érigeant des
contròles dans ies principaux marches de la
Suisse et en signalant sans crainte toutes Ies
infractions qui -se commettent. »

•iOn donne ensuite lecture des articlés
de la' loi. qui ont été presque tous passe?
"tiu'-crible 'de ia commissione laquelle y a ap-
porté de nombreuses "modifièàtions dont la
plupart de nature rédactionnèllè sont acoeptées
par le Conseil d'Etat et né.donnent pas lieu
a ,.discussion. - ' »' • ' . . - ¦ '
. La commission propose de remplacer, dans

il'éfiijméraHófi,, des organes- chargés de l'exé-
^ìitton de la Ipij la dénòmination « d'inspec-
tóur, dea denrées alimentaires »'* par celui
« d'adjoirit àu chimiste cantonal » ceci poar
se. conformér aux prescriptions fédérales.
**- A" l'article 6,- la commission propose que
les: experts locaux, prévus par la Ipi, soient.
¦choìsis vén dehors des membres du conseil
municipal ;¦ elle . estimo qu'ainsi la loi sera
appliquée d'une manière plus régulière.
, " v MÌ' le -ConseiJJer d'Eta t Bioley, Chef du Dé-

- partement de. l'intérieur , est d'avis qu'il n'y
a-pas lieu d'admettre la proposition de la com-
mission ; car il sera souvent difficile dans
beaucoup de communes' de trouver une per-
sonne «eri dehors .dès membres du conseil qui
puisse ou qui yeuille se -charger de cette fonc-
tion. ¦'*?¦;> ''¦¦:¦¦'' '.._ :-•'

M. Fama soutient la- manière de voir de la
oommission.; il est convaincu que si l'on met
toutes Jes fonctions de la police sanitaire lo-
cale èntre les mains du conseil munici pal
qui ,se laissera influencer par la politique, la
loi ne fonctionnera pas régulièrem ent.

M. Francois Troillet , président de la com-
mission, appuie les arguments de M. Fama.
Il considero ies experts locaux comme la che-
ville ouvrière de l'exécation de la loi et es-
tirne par conséquent qu 'ils doivent ètre in-
dépendànts de ia politi que. Òn"à' dejà fait 'de
tristes expériences avec les forestiers choisis
darìs le sein du Conseil municipal ; la police
des forèts a été presque nulle. Il en sst de
mème actuellement. avec las commissions lo-
cales de salubrité publ ique qui ne font ri en .
Dans nombre de cas, la crainte de mécontenter
un électeor, nn expert, membra du consei l,
n'oserà pas faìre app liquer la loi.

Après une réplique de M. Im Boden, qui
se range à la manière de voir de) M. Bio-
ley et estime que c'est faire injure à nos
conseillers munici paux d'avoir si peu confian-
ce en leur sentiment du devoir, la proposition
de la '"commission est écartée.

Aux articlés 15 et 20, la commission vent
faire supporter au fise cantonal les frais de
remboursement d'échàntillons de marchandi-
ses , prélevès et 'reconnus ensuite de bonne
qualité, ainsi que les frais de séquestre in-
juslifié ; contrairement aii texte du projet a-
dopté en premiers débats qui met les frais
à la chaige des communes dans les cas où
la laute serait imputable à un expert com-
munal.

La commission esjimè que puisqUe c'est à
la Caisse de l'Etat que revient entièrement
le .produit des amendes, il est juste et logi-
que quo c'est elle qui doive supporter les
frais.

M. Bioley combat cette proposition et ex-
prime la crainte que les experts locaux mem-
bres du conseil municipal, sachant que la.
commune n'aura pas de frais à supporter , n'a-
gissent. avec plus de légèreté et de partialité
et qu 'ainsi il y ait plus facilement des abus.

Au vote, la proposition de la commission
est adoptée.

Le Gyuid Conseil adopté un article 20 bis
prévoyant qu 'un agent assermenté, gendarme,

garde champètre est compétent poni * dresser
procès-verbal , lorsqu 'il constaterà des infrac-
tions à la loi pour lesquelles l'intervention
d' un chimiste-anal ysle n'est pas nécessaire.

L'examen do la loi est interrompu an chapi-
tre III.

Les conséquences «le la votation
du 27 aoùt

Le burea u donne lecture d'un message du
Conseil d'Etat concernant l' ordonnance d'ap-
plication du code civil suisse ; co message
est éeouté avec une grande attention.

Le Conseil d'EIat avai t deux voies ouvertes
devant lui pour app li q uer le code civil suisse
dans le canton : l' uno' large qui Ini permetlait
de faire usage de certa ines facultés pour le
plus grand bien.de nos populations et l'autre
étroite, qui consistili à s'en lenir simplement
aux prescri ptions fédérales. Le gouvernement
avait choisi la pr emière voio et il avait èia-
bore une loi d'app lica tion qui , sans ètre par-
faite , répondait bien k nos besoins et à nos
usages ; Je Grand Conseil avait parachevé cette
oeuvre et l'avait consacrée par un vote una,-
nime ; mai» le peup le souverain , k une ma-
jorité , il est vrai , insignifiante , n'en a pas
voulu. Arrèté ainsi sur la route largo, sur li
meilleure voie. par ce vola stupéfiant, forco
a. été aù' -C'c'iiseil' -d'Età*!" de*' rebrousser chemin
et .de s'engager dans la seconda voie, dans
le sentier ctroit, en se Immani: à. èiabdirer
l'ordonnance de stricte application du Code ci-
vil qui va ètre soumìse an Grand Conseil.
Si le Conseil d'EIat n 'avait  pas ag i ainsi ,
nous anrions cu , nous , Valaisan s, la honte
de devoir subir une loi d'app lication i.mpo-
sée par le Conseil 'federai ; de nous voir in-
fliger le reproche de n'avoir pas été Capable
d' assurer ncus-mèm'es l'exécution d'une loi
federale. Notre gouvernemenl , dans la. situa-
tion dèlie;: te où l'avait mis la votation po-
pulaire , na pas voulu que cette profonde bles-
sure soit faite à notre amonr-propre national.

Le Grand Conseil devra donc d' urgence-
dans cette session, voter en deux débats,
l'ordonnance du Conseil d 'Etat , présentée
sous form e de déc ret ; car le code civil suis-
se entre en vigueur le ler janvier prochain .

OuelJes sont maintenant . les princi pales con-
séquences du rejei de la In i?  Le message1 les
indiqué :

D'abord l'aete notarle sera le seul re connu
authentique , conformément à"notre loi sur le
notariat qu i ne peut pas ètre abrogèe par une
simple ordonnance. Adieu la faculté accordée
par la loi , de passer des actes au dessous
de 500 frane-i saas l'intervention du notaire !
ainsi l'arme dont se sont servis ceux qui , dans
le Haut-Valais , ont mene ia campagne contre
la loi, se tonrne contre eux-mèmes et ils a-
boatissent à un résultat plus décevant.

La réserve tes taro entaire, au lieu d'ètre é-
tendue aux clescendants des frères et sceurs,
sera restreinte anx frères et sceurs , lo Code
civìl suisse faisant règie 'sur ce point.

Par contro , lo paragraphe concernant les -%-
mélioralions du soi a pu étre-.-mainfenu avec
rette différence qu 'on ne pourra pas faire usa-
ge de la facu l té  d' all^ ger les - chargés des in-
téressés ea prévoyant la gratuito de certai-
nes formaiilés , comme c'était Je cas dans la
lei.

Les ariicles relatifs à la revision de la loi
sar .l'assisfance, lombent ; iJs ne .peuvent pas
rentrer dan3 1 ordonnance en question. L' exa-
men de c.étte dernière est renvoyé k une
tnmmis.-ion de 9 membres.

IìCS résultats de la votation
dn tì7 aoùt

Il est donne lecture d'un second message
du ConseiJ d'Etai, sòumettant au Grand Con-
seil les résultats de ia votation du 27 aoùt
et de l'enauète k laquelle eiJo a dònne lieu.

Le Conseii d'Etai. expose , ìes motifs. qui
l'ont engag é à ouvrir l' enquète ; ce furent ,
d' une part , les corisfalations faites d'après fes
procès-voibaux de la votation , quo dans cer-
taines communes, j l y avait  un nombre de
votants peu en rapport avec le chiffre ' des ci-
toyens babiles k voter ei. d'autre part , des
plaint.es parvenues au gouvernement exposant
que des iné gularités s'étaient, produites. L'en-
quèté 'était donò ,,parfaitement ji istifiée' et r iMe
a démontre. en effet, le bien-fondé des soup-
cons qui s'étaient . fai t jour. Elle , n 'a relevé,
cependant aucun acte eie pression ou d ' int i -
midation. Les irré guiarités trahissaient plutòt
l'igiiorano-1 de la loi électorale que des fra u-
des yioaiues.

Après Jes résultats de l'enquète q'ui . oiat.fa-
mené la majorité negative k 22 , voix seule-
ment et étant. donne.que 23 communes ii 'oqJ
pas répondu à i  invitation. du : Consoliì ' ' d 'Eia )
de fournir  les renseignements nécessaires, la
ceriitude ?J";solue du volo négatif citi , 27 aoùt
n existe pas. Cependant , faule.de, preuves, lo
Conseil d'EIat dan s sa majorité , a eslimé
que le volre était . acquis et qu 'il ,n'y avait pas
Jieu à un° reprise de la votation.

M. lo Président pose la question-de . savoir
si le Grand Consei l veut prendre ade sans au-
tre des résulta ts do la votati on. du 27 aoùt
ou s il voot nommer une commissi<in chargée
d'examiner imc-re ces résultats.

Par 33 voix contro 29, lo Grand Consei l dé-
cide de nommer une commission. Los dé pu-
tés hart-valaisans votenl pour Ja priso en
consideraiior immediate de la. votation ot, los
bas-valaisans pour la nomination d' uno com-
mission.

11 est décide que cette dernière sera la mè-
me que co l l e  charg ée de l'examen du C'ode
civil.

Séance du 15 novembre 1911.
Correction du torrent de Iflauvoisin

A l'ouverture de la séance il est donno isc-
iare d'un message du Conseil d'Etat accom-
pagnant lo projet de décret, concernant la cor-
rection du torrent de Mauvoisin. Co dange-
reux cours d'eau qui n 'a pas usurp é son noni
de « mauvais voisin » a. maintes fois cause
des dégàts et constitue un danger permanent ;
la terrible inondation de l'année 1910 a enga-
gé les autorités publiques a étudier d'impor-

tanls  .travaux de " hàtare a mettre désormais
le torrent dans '"l'impossibilité de nuire ; ces
travaux' devisés' dafns le projet , à une somme
de 100,000 francs ;dónt la moitié sera cou verte
par dès susbides fédéraux, consistent dans
J'apprafondissemenU'du-lit du torrent et dans
la eonsiructioli d'utr tineiial en maconnerie en-
diguant Jes eaax> :CV projet a été approuve
par lo Conscir fédé'raL 111 est ren\Toyé à une
oommission . . - - '  ¦• ¦ -

(-réation d'un iMi reau tecliniqùe
cantona l. du catìa'stré

Le Conseil d'Etat soumet au Grand Conseil
un socond ìuessagcj/ .'jm.qeEnant.-la création d' un
Jiureau technique canton,il du eadastre ; ce
nouvea u .service . néoessi-té, par l'entrée en vi-
gueur du Coda; ckil-suisse et l 'introduction du
rogislro fonder/, séra/ raitaché au Départem ent
des Finances. -Il , C'awpojLo la nomination d' un
geometre cantonal-,et éventuelleinent, d'un per-
sonnel arljoint. . 'Pour' -La première année, le
Conseil d ' E l a f i  demàufte au . Grand Conseil uri
ciédit: de .frs, : 6OO0u p«àir Ìe, traitement du géo-
iiì,ò.l re cantonal ,.; ^8%-, déplaceraents., et au tres
fraisi une- partie .•¦eie. .&e|te. sopirne sera d'ail-
lèurs romboursée par la Confédéralion et les
('rommune.s : raiéi;es..»i.é0'*.5 ..•: ,.:
• .•L.axa.i.rten;-/de..;cs^y^}(̂ .̂ iìst^.r^voyé^À une
commission de cincf membres. . . - , ,.
Encore u'm^*»éi»tttòi<iion. de commune

Trois demandes de séparation de communes
'Ótajent,-d(|-j^>f neme^m f̂ y ^it.. -le Grand Con-
seil, c-elles' d ĵ ^a^^-^ernayaz, Cohtliey-Dail-
lon; los deux ' BaienV' il vient de s'en ajouter
urié'~ quat 'rièmO:.;'.--''i.' io ¦¦¦¦¦¦ ¦ '--- •.

Par péllfiort ^ ItljSi eii--: séance de ce jour , les
habitants dc- 'Revciroulfli: idemanden t l'éreclion
on- deux comininies, de . :.Vionnaz-Reyereulaz,
l' itile compriuidi V-ibimaz et les vi-liages de La
plaine, et M' aiìtre" Rovéreulaz et les autres ha.-
meaux de la m-intagnè;... .
'-: Los".pélilìtìnnai^es . dédarenl. n 'obóir à au-
cun son limoni. cTégoi'sme -,maÌ3- -s 'inspirer unt-
quemént des iutéiéis ..des. cleax - parties ; de la
commune. Là séparation ,dis .enl-ils,. se just.i-
fio par ]a- sitt^rtiiM) tópograpnique .des.. diffé-
rents vit i ages, situatìon.qui donne Jieu à des
iira.illements continuels étant donnés les inté-
r'éts d'i vor^eanis/ :-idC's' habitanls de la- plaine
o! do- ceux- de;. Ja^aii 'ont-agno; une autre-consi-
dóiai 'iòn quo font1 Valoir les pótilionnaires est
la d ifficulté que otes ' .citoyens et . conseillers
monlagnàrds onl^ i surtout pendant.. . I'hiver , à
exor'c.èr leurs devoirs civiques', car les votations
et. les séances du conseil onl toujours lieu
cn plaine . Ali jtoiVf l de- vue religieux , la mon-
lagne et la .pàiincf.''soiat d' aillèurs déjà séparés
depuis 179.8 en doux paroj sses.

La pétition òsi»-, renvpy'ée au Conseil d'Etat
pour préavi*': --l-J.-;;.'..¦••» - ,. -'

iVoiuiuations .
Lo scrutinios i- ouvert- poar. la nomination des

3 membres "du Conseil do Direction de la
Caisse." hypotiié^i ia-« ' ..ej vd'épai'gne, ; .ces Irois
membres siitì l ^ljioi^is un dans le Bas-Valai s
u.i.!..dans ..Je_ Conlro et .nn . dans le Kant,

-Sani ,rééKs:."./M3L '.Hillwiz,''Martigiiy, par 67
voix-suf. Si,-¦'¦]&£ de «Torrente-, Sion- G.9 voix
sm* 82, et l.iTibadei^-,:;rViègo, 73 .voix< sur 80.

M. Henri clc-.-Tirtneiiité' est 'confirmé dans ses
fonclions dtì.du'^deur ,da dit établissement par
64 voix sur 78. ,£*» .' .'; .' ...

Les membres sortant de cliarge du CpnseiJ
d' ;ìdminislr ;Uionia -.-s?.mt .ógialom-ent confirmès ;
co son! MM. Closuit , Martigny, par 71 :voix
sur 72; Zen-R^'irf^feù, 

par 
47 voix sur 

72 ;
lo déchet doB-'A^ik -s'éxpti q'ue par Je fai t  que
21 bullet i ns :póricrii'-le noni du second candi-
dai  dn H';i ,M f-yfl'Ms-:v'M. Henri Roten , par 52
voix sur 70/ 'ì.£'W'

M. Wolff - Edóùàrd est confinile' comme cen-
seqr pa r 52- ypix %ìtr 70. ' -" -' ;"' ' -i '

IJOì snr |̂ r|>.olicc des denrées
..'. allìnientaire^

L'c^xam o,n de.j'a ini sur les, denrées alimen-
taires est repris à; l'art . 22,. • chapitre concer-
nant lee djsp.osi^kiu s réservées au canton , ee
chup ifre ne doiiftejieu o. i-à queìci ues petites
observations de la pari de la commission'; il en
osi de mème du chap itre suivant relatif aux
cours d'iiislrudfoiifcv.-. ¦

A u chapitre traitant des pénalités, la com-
mission eslimo insufj 'isante J ' amende de 50
francs prévue par l'ordonnance federale poni -
la question clos vins gallisós et celle de .la
ci'tmiitiié'ri^ patii.' Elle pro-
pose que les conlra .vertJ .ions à ces deux dis-
posiiions- d:e"- 1 .-l'-fìffl- p niss'ertt etro punies d' une
a'moiido p oVrv ,ilt? àJTCr |usqu',ì 2,000 francs e|.
tir. ¦ :emprìsortiié'MóiiF' ; 'cPUne1 durée maximum
cl' uiì ' ..an ;;j'> 'rt ,ir-' UfS -vìii» gailisés et d' une a.men-
de db Ì OOf) tffflh.c

,s'!"'6ù d" tln emprisonnement
maxini u nì'HJ.-r lfl(Ŝ s-':moié''; pour -.les. boùJang&rs
en fante.

l'iós pr(ipr' '*'i-'f?ÌÓi *»'to .Jà rWrrfi-fte'-rioir, acceptéès
par le CoBS#t'i8 &I9Ì. s«i'if votées . ' • ' ¦

Lo -Graj ad jCefl^e-jl À - ';)dop.te sur. la. proposition
de la comni.i«s]:a)r(, uc'c^ptée par. -le -Conseil 'd 'E :
lai , un , notui o-ljja^t ic le  ..'.uifarisanl. co dornier ' à
in f l i ger aia;x |cj .ijifJ it)UB ai rcs on défaut une amen-
de pouvanì , aijc ^r, jus qu -'ù 50 fr., ej. un dernier
a r t i e d o - (jcV'j-a..i.a^i!f.qii.c! Ja. loi ne sera -pas sou-
mise à la voiaiion popula i re.

La loi osi adugtée sans. opposition. dans son
ensoinlile éii' .̂ ec^iids débats.

.COî réession de 
mine

A la f in (1-5 Jff séanfie,-' ll est. donne lecture
d' un mossagoift'ttX'onsoiJ . d'Jilat concernant une
demando préMti&ie par M- .Henri de Laval laz
ù Sion , pour iit iife concession de mine- siir Je
lerril oire .dos' .¥**iinunes de Riddes et:dTsé-
rablt-s. ¦¦¦;*&: .'.> ' «. ' - . ' {

Cd objet-«sb-r envoyé i'j -hi commission des
pétj /ions., 1 . ,',t -. .-

Faits divers
En viifant brulé vif

Samedi , ime 'brave femme de Sl-Gèrmain ,
Ila ni-Valàìs. .vac/j fiiì à ses: occupations 'de me-

-t

nage; oomme il faisait. un peu t'roid , elle ali li-
ma un petit fou meati dans Ja chambre et y
mit à coté un petit enfant de 3 ans , pendant
qu 'elle se ? ondai! a la fontaine un peu óloi-
gnt'e de la mai son. Comme elle s'y attardai!.,
l'aìné de ses enfants vint en courant, alfo-
lé e! cri -ini : « Mutte r, Mu tter , s'Pelerli
bronnl !> ¦• (maman ,  maman, l'enfant brulé).

Lorsque Ja mòie revint dans la chambre, les
habils ci ti pauvre pet i t  élaient toni en feu ;
olle versa de l' eau sur  l'enfant ; mais il é-
•lait déjà si atrocement brulé qu'il succombait
lo lendemain k d ai r  >ces souffiMnces.

Sluf i'KSi' ique des marcliés au bétail
Slastisliu.io do la foire do SION

A n i m a u x  prés. n ambre vendus prix
Chevaux 10 4 350 000
Poulains 8
Mulets 12 5 350 800
Anes 4
Taureaux repr. 42 30 250 450
Bnufs et boiivnlons 153 120 180 600
Vaches 582 400 240 600
Génisses 147 100 200 450
Veaux 95 70 50 200
Porcs- • . .. . ' . . 215 200 50 200
Porcelets ¦ . , . .. . 253 180 15 50
Molitoria" " '' "'" Ì22 120 10 40
Chèvres- : " • * • . 96- ' 90 10 70

Fiéquentation de la foire : bonne.
Police sanitaire : bonne.
Esperii t'iti d'i la gare do Sion : espèce che-

vnlino : 2 pièces ; ospèco bovine 138 pièces ;
espèce porcine 148 p ièces ; esp èce ovine 18
p ièces ; c:-pèce caprine 20 pièces ; total : .'120
pièces en 5-r wagons ,

Gare anx pick-poeltets
On nous prie encore une fois de mettre la

pop ula t ion  eu garde contro los pick-pockets.
Dimancno soir , 'à St-Maurice , un voyageui

eri vins d' uno maison do Lausanne entrait, son
pardessus sur lo bras , dans un établissomenl
do la villo. Un ind tv idu , auquel  Jes consom-
muteurs piósents no firent point. attention ,en-
Irail  pou après et s' irisiaJlait à còlè du coni -
mis-voyagour .CeJai-cj '.s'élaht. absenté un ins-
tall i , eul Je triste regret, à son retour , de consr
lalor , avec lo départ de son voisin... la ciis-
parilion de son pardessus (un imperméable v i -
Jan t  70. francs,

Ni l' un ni 1 antro n ont été retrouvés.
Kcvnc commerciale

Sucres.
Les arrachages no betterav es se continuent

et indiquenl. jusqu 'à présonl un rendemenì cul-
lura l inféiieu i à colui de 1.910. Cependaui ,
on espòre qu 'avec la còntinuation du temps
dr ces jucrs derniers, le déficit pourra. en-
core s'at lénuer  assez sensiblement. Le marche
,'j. été assez anime pendant  toute la semaine
dernière .La dall 'inde a élé active de la pari
clos Jiat '.ssi-ors, cn raison do la rareló de (a
rnarebanòise, des déceptions éprouvées aux
ariacliages effectués jusqu 'à présent , et elea
nouvelles défavorabjes de la récolte des bel le-
¦ìa'v'és' "en ' AllomngriO ' er eli A uvricha . .. -

li  esl piudent  'de ne s'approv.isionner de
coi arlicle qu 'au fur  ol k mesuio des besoins
et d'attendre les -évènements.

Cafés. i
La hausse s'osi préci pitée pendant colte quin-

5!-aine d' uno facon oxagérée. Le cours qui  était
i 76 il y a 15 JQuis , a atteint 8f$ fr. au Hà-
vre et 89 k Anveis '.

Colio hausse so baso sur des nouvelles dé-
favorabies, relaliv'es à Ja récolte , ì. '.iis fus-
sent-elles mème vraies , ces nouvelles no suf-
fisont pas pour justifier une hausse subite
de p'iro i ììo importance.. En réalité, c'osi la
spéculalion qu ; jouc dans l'article café , son
ri-Vie néì' riste liabiluel.

La si Inai  ;on eie l'article n 'est on offe! pas
du tout on rapport " avec Je cours actuel. Les
reoettes au Brésil so mamtiennent abondan-
tes el d^ pessent mainlenant celles de l'année
dernière. Lo slock ii Santos ci Rio est considé-
rable. La consommation elimin ilo. Toutes ces
circonstances devraient coramander la baisse
ci e est- le contrairc .qui se produ it.

En ce ni.omenl, l'Europe envoie au Brésil
des centaines de millions , coinplètenient per-
dus , n'est le beau resultai obtenu gràce aux
sp éculalours et ou jeu organise et soulenu
par.- Jes. miichés à .tornio et les caisses de li-
quidation.

Los recettes au Brésil alteigriaient au U
octolire 5,998,000 sacs contre 5,898,000 sacs
l' année co.niòio .  Le stock à Rio ol à San-
los s'élève à 2,876.000 sacs. Enfin  te stock
du monde , óiail do 12,436,000 sacs au Ler
odolire , en nugmerilaiion de 908,000 sur lo
mois procédent . Sont-ee . là des , facteurs do
hausse? ' . ' , . '_ .""

¦ En Ioni  cas, (piind j 'arlicle est l ivré ,ì de
L i t .'S uianq.'uvres, i] osi préférable do s'en
flósinféretr-e;- .(ii f-tilt quo possible.

C'osi ie conseii quo nous donnona aux dè-
mi Hard s. (L'op icior suisse .

l ausse monnaie
La Caisse federale communique quo de-

puis quoi qu e to.mps circu lonl  dans  la Suisse
orientale do fausse."! p ièces de 1 f rane au mil-
lèsime do 1908. Ce * pièce.-;, Irès bien imi-
tées, pòsent 1 1/2 gramme do moins que !es
p ièc es légales .

Il circulo on oui re do, fausses pièces suisses
ainsi quo dos pièces fausses francaises de 2
francs au  millèsimo do 1886 ei de 1906
francs a l'effi gie do Napoléon el au millèsi-
mo do 188u. , ,

Toutes ces pièces soni bien imitées, mais rs-
i.oimaissahlos à leur toucher savonneux, et à
leur apparence trop bianche. En outre  leur
poids est de 2,7 à 3 gram mes inférieur à colui
dos pièces ayant cours legai.

Voi
Dans la nuit do samedi à dimanche, dos

voleurs se soni, in l rodui ts  par effraclion dans le
magasin d'é p icerie de M. Band , à St-Maurice
et y ohi dèi ohe, oui re une polito somme d' ar-
gent qui se Iro ivait dans la caisse, des mar-
chandises , pour une assez grande valeur.

Ecrasé par un train
Lundi soir. en gare do Si-Maurice, un p,uavant l' arrivée du train do 8 h. 10, un homme

est tombe do co convoi , qui était encore -inmarche. Il a èie retrouvé sans vie , les j am-
bes ci los bias coupés. Son identité n 'a p13oncoro élé établie.

Eos apparences soni celles d' un ouvrier oad' un eampagnard Ago de 15 à 50 ans, de taj|.
lo movi -mio.

t onconrs de sf.vmiiastique
V o i c i  los résulials du concours do gymnas

li que, q u i  a ou l ieu  dernièrement à Sion j
l'occasion d -> la course cantonale :

i onrso
1. Slorr , Monthey J Ì . I
2. Vouihoy Alfred , Saxon , 11.2
2. Grand perdili., Siene 11.2
3. Add y, ìVlarti gny, 11.3
4. Imhóf f , Brigue 11.-1
I.  Forinoli , Aloni boy 11,4
5. Can on , Monthey 11
5. Meiehle, Monthey 12
5. Pfefferlé Ch., Sion 12
( 1 . Hiller, Sierre 1.2.1
7. Produil .los., Alaii i t in y 12.2
7. Pi goli , Martigny 12.2

'7.  Rappaz  Ed., Monlhey 12.2
8. Coloz Jos., Siene 12.3,
'¦l Bosson Alfred , Alont l iey,  12 .4
'.) . Rubi in , Saxoif Ì2.4
9. Dubath , Sion 12.4

10. Oggior Fernand , Monthey 13
IO. Chappex .Jean , Monlhey 13
10. Du iaux  Louis , Saxon 13
10. Andréoli , Sion 13.
10. Martin Arthur Sierre 1-3
10. Meillan d CI. Martjgn y 13

Saul do hauteur
1. Alejdi le, Monthey 30.—
2. Dubath, Sion 28.50
2. Addy, Martigny 28.50
2. Gaillard , Saxon , 28.50
:;. Pfefferlé.  Sion 28.—
4 Roi l l an d , Martigny 26.50
5. Imhof i , Bri gue 26.—
ì> . A eull io y Alfred , Saxon , 25.50
(I . Paulh , Sion 25.50
0. Claret , Marti gny 25,50
.7. Aiidréoji , Sion 24 ,50

.Tels.
1. Pfefferlé, Sion 33.50
2. Imhof, Brigue 33.40
3. Claret , Martigny 32.50
i. Rubl in .  Saxon 31.90
5. Bioley ; Monthey 31.80

Saul on longueur.
1. Ciarel , Marti gnv 14 ,20

2. Imhof , Bri guo 13.70
4. Pfefferl é, Sion 13.10
5. Moiclil e, Monthey 13 —
5. Add y, Martignv 13.—

I siti c électrique de la Lonza, S. A,
L'assemblée gener alo ordinaire esl fixée au

2.") novembre. Le rapporl du conseil 'd'admi-
nistratio n relève quo l ' année 1910-11 a va sa
réaliser les ententes depuis  longtemps désìrées
par Ls producteurs do carburo -et de ferro-
si l icium. Collo on lcnlo n 'a tonlefois pu se
concluro qu 'on réduisant notablement la fa-
brication; on conlre-partie , lo conseil espère
quo los prix pourront èlre relevés à un ni-
veau p lus  saisissant, et que l'exercice eu cours
donnera un resul tai notable ment meilleur au-
quo] conlr ibueront  aussi ìes nouvelles bran-
ches do fabrication quo la soeiélé a ajoufées
à son activité.

Nou ve] ics !»»? In Suisse

Grave accident de tramway
à IVeu ella tei

Vn grave accident 'de tramway s'est produit
lundi soir a Neuciiatel. Une des voitures da
Cortollo s , d o \ e n r  a rriver à 7 h. 10 place Pu-
ry, s'osi em'ballée à la hauteur du Champ-( ocoz sur une pente eie 8 à 10 pour cent 2t
a roulé à Ioni o allure Je long de la route d;
l'Ecìuse. A la hauteur  do la salle de lectuK
pour rinvners, la voiture, du poids do 9000
kilos , sortii dos rails et alla donner contre l'ini-
meublé avec un bruii offroyable.

Les habilants  dn quar t ie r  cruronf à un treni-
Dlemenl di' lene ou à récroulement d'une
maison voisine on construction et une pani
quo offroyable so produisit. Bientòt la po-
l i ce  arriva ; un service d'ordre fui  organia
pour enntcnir la fonie enórme ot. on proceda
au sauvefag" des blessés ; sept voyageurs doni
Irois sont gi 'èvemerit atteints. Cinq médecin.
ol los Sama i i l am s  élaient sur los l ieux;  ls
blessés, cui'on oui beaucoup do poine à df
gager dos déc oinlues do la voiture , far»'
Iranspoi'lés dans  tes maisons voisines. I*
w a l l m a n  el lo conduc lour  sont dans un-étì
grave.

Los volets d' uno chambre de la maison con-
tro laquelle lo tramway se preci pita. far?nl
brisés ot tombèrenl sur un lit où se troi ivail
une personne ma lade ;  ime 'lampa électrique 111
mise en pièces.

La voiture osi complètement brisóe et ls
pavós .mi ot ' ' arracliés sur plusieurs mètre'

l^a Suisse et rEspagiic
Uno ouiro [ l iso dr constructions dirigée p*1

Zscbokko , conseiller national ,d'Aara u, avai
effectué il y a quel ques années des travaul
pour la inai  in" espagnole. Des difficultés saf
vinront  ol los eulrepretieurs ìnteiitèrent &
gouvernement espagnoi un procès à la suit'
cinque! la marmo fui condamnée à payer un*
somme importante à la société de %
Zschokke. Le j ugemen! ne put  jamais étr e *
xéculé , parco que ],» gouvernement espagnoi
préleiidaif qu i i  n a v a l i  pas do crédits po'"
paye r la sommo l ih'giouse. Lo Conseil fèdera
chargea alors le ministro de Suisse à Madrid,
M. Mengotti ,do faire des représentations &
gouvornomonl espagnoi ; celui-ci vient de d*
mandor aux Corlès Jo crédit nécessaire po»f
régler celio affaire.



Enfant no.vé dans du purin
A Schlattingen (Thurgovie) un petit garcon

àgé de deux ans, est tombe dans une fosse
à purin , qu 'on avait negligé de recouvrir.

C'uand on le retira , il était mort.

Un valet infidèle

Vn vaici do ferme nommé Alois Ascher-
man . employ é cliez les époux Keller, à Get-
wil (Argovie), recut , en l'absence de ses maì-
tres, un pli de la Banque federale à Berne,
contenant 9500 francs. Le facteur pria Ascher-
inann de prendre soin de la somme et de la
remettre a ses maìtres à leur retour. Mais le
valet. infidèle quitta la maison, se rendit à
Kulmeraa où il alla chercher sa fiancée qui
travail lait dans cette localité et il par-
tii avec elle pour Paris dans l'intention de
gagner l 'Amérique. Le voi fut découvert trop
tard pour arrèter encore les fuyards sur ten-
ritoire suisse, mais on espère les atteindre
avant tour embarquement.

Une ferme incendiée

A Hormussen (Argovie), la maison du gref-
fier communal Gaspard Ursprung a été en-
tièrem ent detraile par un incendie . Le bétail
a pu étre sauvé.

NOUVELLES DIVERSES *¦]«* recherches FiH recneilJir M fiéritag3 | T|oTTlÌÀTO TToilTPsélevant à environ 300 millions. Des deux JLJuIIllUlu lt/ Ulu
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EIcljOS
L.c Parisien an Congo

Tout est au Congo. Sergines a publié dans
« Les- Annales », une petite chanson, très po-
pulair e là-bas ,paraìt-il . C'est « La Complain-
te dir Haut-Congo », que chantent les Pari-
siens exil és :

C'éta i t: à Léopold ville, après un dìner offi-
cici. Il y avait eu des discours, un grand éta-
lage de civilisation , des uniformes mèlés puis
sur les bords du Pool, de ce lac profond et
p lein d'ìles qu 'il y a un quart de siècle les
hommes ne oonnaissaient pas, un feu d'arti-
fice. Les dernières fusées éteintss, on rompit
Ics rangs. La nuit  était pure et belle, et les
jeunes gens de la bande allèrent cliez l'un des
hal>itanis pour vider encore quelques bouteil-
les de champagne et causer.

Et Ton cause, certes , de chassés et da cam-
pagnes , d'échecs et de triomphes. Mais, aussi
l'on elianto, c'est obl igatoire; des chansons d'
Yvette Guilbert et des mélodies sentimentales
car sur les terres africaines on aime les rires
un peu gros et on a les larmes faciles. Ouel-
qu 'un fit enfin remarquer que oe lyrisme n'a-
vait point do couleur locale .

Alors , un officier congolais, long et dégin-
gandé , avec oes yeux à l'iris elargì qu 'on gar-
de après les coups de fièvre , chanta « La Com-
ptainfe du Haut-Congo » :

Y en a qui font la mauvais tète
A leurs parents

yui font des dett's qui fond la bète
Inuti'l'ment ;

Qui dia parisienne exìstence
Ont plein le dos :

Ils fich'ent le camp, pleins d'espérances,
Pour le Congo.

Dans 1' Haut-Congo, c'est là qu'on crève
De soif et d' faim ;

C'est. là qu 'il fau t peiner sans trève
Jusqu 'à la fin. . '.

Le soir , on pense à sa famille ;
Pas rigoio !

On pleure encor quand òn roupille,
Dans 1' Haut-Congo.

On est méchant, farouche et làche
Ouand on revient d' là;

Mais 1' plus souvent , d' chez ces sauvages
On n' revient pas.

On n'a mèm' pas un ' croix d cimetière
Pour ses pauv 's os.

Uno croix d' bois et pis d' la poussière,
Voilà 1' Congo.

Tout , mème en Afrique , finit par des chan-
sons...

Feui lleton de la « Feuille d'Avis » 8)

LA CONQUÈTE
ali»

Le piano tout prèt , sollicitait les artistes en
goùt eie musi que ; mais il n'y avait jamais de
programme ariète à l'avance. Certains soirs,
on était cinquante , soixante; parfois, on ne
[ormali qu 'un petit oercle tìe douze à quin-
ze persònnes, groupées autour de foyer prin-
ci pal . contro et rayonnement de touto la mai-
son : lo cabinet de trava il. Ce n'étaient point
là ìes réunions les moins animées. Le docteur
aclorait la discussion, le paradoxe ,le duel ra-
pide et brillant où se croisent et se heurtent
les idées contraires ; il y apportali une passion
véhémente.

On lui disait souvent :
— Mais vous étiez né poar ètra orateurl

.Wuel excellent tribun vous p-oumez ètre l
Il souriait. Il avait autrefois été tenté, en

effe t , par la vie militante , la lutte oratoire ;
mais son cxislence seiail • ile -oiientéa vers un
but j dus obscur peut-ètre ,plus utile assuré-
iiicnt , qu 'il entrevoyait au terme de l'oeuvre
à laquelle il consacrai! son lalivui .

C'élaient toujours là des heures bienfaisan-
tes et charmantes. Et L'oaucoup qui , au dehors
s'agitaient dans la fièvre quotidienne de l'ac-
tion, seniblaieiit »,..i.ii. ,v ici, dans l'atmosphè-
re de haute intelli gence qu 'on y respirali, 1 an-
tagonismo des ambitions rivales, la. raheoeur
des polémi ques ai guès, pour apprendre à se

La sufcession de JLéopold II
La deuxième chambre du tribunal de pre-

mière inslance de Bruxelles a prononcé mar-
di son jugement dans l'affaire : princesse Lou-
ise oontre fondation Niederfullbach, Etat bel-
ge et Banque nattonale.

Elle met la princesse Clementina hors de
cause et décla re la, fondation Niederfullbach,
inexistante. La donation faite par le roi Lé-
opold II le 13 décembre 1909 est sans effet,

Les meubles ex bbjata attribués par la roi
Léopold, ayant une valeur de 1,500,000 francs
seront attribués pour une moitié à la prin-
cesse Louise, à la princesse Stéphania poar
l'autre moitié. Ces oTrjets font , en effet, par-
tie de la snecession de Léopold II, an dira
du tribunal.

La princesse Clementine avait, on le sait.
renoncé à toute revendication. Le bruit court
au palais que M. Jaspard et Janson vont se
pourvoir en appel.

1/affaire des poudres à la
Chambre francaise

La Chambre francaise a repris mardi après-
midi la discussion des interpellations sur la
question des poudres.

M. Coreil, républicain-socialiste, demiande la
nomination d'une commission d'enquéte sur
la catastrophe de la « Liberté ».

M. Bedouce, socialiste unifié, attribue La ca-
tastrophe à l'absence de contròle. Il dit qu'on-
tre la responsabilité des directeurs da poudre-
ries, il fan: lenir , compte de cella des minis-
tres.

L'amiral Bienaimé accuse les producteurs 'de
poudres.

M. Delcassé expose les mesures qu'il a pri-
ses dès soa arnvee au ministère en ce qui
concerne les t oudres.

« Quand la catastrophe de la « Liberté »
s'est proddite , on n avali plus aucune inquie-
tile sur les poudres. Les lots de la « Libarle »
présentaient toutes les garanties d'àge et de
résistance aux épieuves. Presque tous las
lots suspeets ont été remplacés ou le seront
demain par des poudres neuves; mais catte
mesure n 'aurait pas pu ètre prise il y a, huit
mois, {.arce que la production des poudres
était insùffisanté. On ne pouvait pas dégamir
les bateaux, alors que des raisons d'ordre ge-
neral et la plus élémentaire prévoyance s'op-
posaient a une mesure semblable. •»

» Il Faine chercher une nouvelle poudre pour
la marine et établir un contròle exerce par
la marine. Rien ne pouvait faire prévoir la
catastrophe de la « Liberté », car la poudre
B n'avait pas enoore révélé tona ses dangers.
Maintenant la cause de semblables catastro-
phes est connue; nous devons la supprimer.»

M. Delcassé conclut èn rappeliant que le pays
a eu un magnifique réveil ; on al vu se levar
une flotte assouplie et entratnéa, bien en main
des chefs. Lo ministre a constate qu'il était
enfin en état de fame prévaloir les intérèt?
vitaux de la France dans la Mediterranée. (Vif3
applaudissemenls). A cette heura, le pays ne
coni prend r?it pas des paroles de décourage-
ment ou un geste d'abandon.

M. Delcassé est vivement félicité.
La Chambre anopie un ordre du jour en-

voyant ses conaoléances aux familles des vic-
times de Toulon, prenant acte des déclara-
tions du gouvernement, confiante en lui pour
mettre en lumière toutes las responsabilités,
appliquer les sanctions nécessaires et evitar,
par ramélioratton des conditions de fabrica-
tion, de réc>"r lion et de surveillanoa des pou-
dres, un rQtour d*1 malheurs irréparables.

La parile de l'ordre du jour concernant la
confiance a été votée par 402 voix contre
98. L'ensemble de 1 ordre du jour a été adop-
té à main *evee, et la séance a été ensuite
levée.

Un héritage de 300 millions
Les journaux du Canada arrivés récemment

faisaient savoir que les héritiers du general
Hutto et de sa femme .d'origina francaise, é-

mieux connaìtre. et à s'apprécier les uns les
autres.

Jean Donald , s'il était très strici quant à
l'élection de ses vrais amis, avait pourtant
l'éclectisme de \a camaraderie. La souplesse
de son intelligence, lui faisait aimer, avec le
goùt de la curiosile de jeunes esprits point
encore formés, portes par leurs tendances na-
turelles, soit aux violences réactionnaires soit
aux raffinement d'un décadentisme plus ou
moins ingénu. 11 les écoutait toujours sans
railler et prenait la peine de leur répondre sé-
rieusement; il lui arrivait ainsi de faire des
disciples de ses adversaires.

Enfin , pour obtenir la fusion ae groupes
quel quefois très opposés, il y avait la pré-
sence de Valentine. Entre toutes les femmes
qui venaient là, compagnes de travailleurs et
d'artist€s ou bien ìmit-pendantes isolées Iella
qu 'elle était elle-mème autrefois, elle appor-
tali 1 influence d'une gràce speciale. Sa beauté
jadis un peu bizarre et presque trop énergique
s'était enveloppée de douceur et de souples-
se. Il y avait sur elle comme un voile de
charme ; jusque dans ses silences attentila et
ses moindres gestes, on sentait son àme dé-
lideusement feminine, tonte imprégnée de bon-
té et de délicatesse.

Mal gré cette beauté, malgré son bonheur,
elle ue connaissait point deunemies. Il est
vrai qu 'elle s'était tenue à l'écart , morale-
ment du moins, de beaucoup qui avaient cher-
che indiscrètemenl à pénétrer ce bonheur. Ce
secret bien simple, c'était l'amour, tout uni-
quement. Et voilà pourquoi Valentine qui s'é-
tait créé des amitiés d'intelligence, très étroi-
tes et très sùres, n'avait jamais éprouvé le
besoin d'intimités de cceur avec tonte autre
personne que Jean. Le spectacle d'une telle

union, si rare et si haute, ne pouvait susciter
aucune basse jalousie, c'était plutòt une sorte
d'admiration mélancolique qu'il inspirai! à
quelques-uns par la comparaison qu'ils étaient
amenés à faire entre une telle existence et
leur propre vie, souvent gàchée incomplète
ou désord onnée.

Ce printemps-là, lea dimanchés des Donald,
étaient très suivis, très animés.

L'ouvrage de Jean Donald venait de paraìtre
sona ce titre : « De la Vitalité physique et psy-
chìque des races ». Il avait d'abord cause
une véritable revolution dans Ies milieux scien-
tifi quas et socialistes, puis gagné peu à peu
tous les cénacles, où il aoulevait des discus-
sions passionnées. ¦

Bien que cette oeuvre eùt été contale ,déve-
loppée et mise au jour lentement, soigneuse-
ment, et qu'il y eùt concentré tout l'effort d'u-
ne conviction absolue, le docteur était un peu
surpris de oet ^cheminement rapide vers la
notoriété universelle. Ayant eu toujours le
désir ardent de portei sa parole sincère et qu'il
jugeait utile au cceur mème des foules, il n'a-
vait jamais songé à la gioire.

Et cependant, il ne pouvait s'empècher da
la sentir sotirdre autour de lui, cette gioire, et
monter corame un flot et venir le chercher jus-
qu 'en sa chère retraite.

Valentine partageàit «a surprise , mais avec
plus de fierté que lui. Pour vulgariser, parmi
la masse populaire, l'ceuvre déjà répandue au
dehors par des traductions en plusieurs langues
de jeunes et fervents amis da Jean Donald vou-
laient en faire l'objet d'une sèrie de conféren-
ces et de lectures dans quelque grand locai
de quartier ouvrier, ani quatre coins de Pa-
ris. L'organisation de ces réunions, l'adoption

d'un pian general, le choix des textes à citer
néoessitaient una sérieuse entente préaiable.
Et c'était un élément nouveau de vie, de bonne
et belle fièvre, aux soirées du dimanche.

A ces soirées. Rémy pouvait attirer aussi
de jeunes camarades. Wuelques-uns, après un
essai, ne revena ìent pas; d'autres devenaient
assidua , prenant évidemment un intérèt crois-
sant à cette fermentati on d'idées larges at
généreuses. , '

•^uand la conversation devenait un peu trop
apre, pour toucher de trop près la réalité de
la via , Valentine savail les attirer, ces jeunes
gens, hors du cercle brùlant, vers de plus dé-
lassantes et fines distractions diari : musiq'ue,
coJJections d'admirables gravurej s. Et s'ils a-
menaient des sceurs, on dansait mème quel-
quefois. i ,

C'ia if ut dans ce milieu que se trouva transpor-
tèe Colette.

Les premi èros heures de réunion avaient été
très douces, très paisibles « tout à fait com-
me autrefois », avaitelle dit, ravie.

Le dìner avait été tout intime, très gai.
Jean Donald dissimulali son pénétrant esprit
d'observation sous un tour de conversation
particulier , d une malice infiniment aimable.
Colette et R6my étaient parfaitement heureux.
Mais, quand la soirée savancant, le» salons
commencèrent à s empiii d'une rumeUr de oon-
versalion et que cette conversation aborda,
effleura ou approfondii cent sujets plèTins d'un
intérèt profondément vivant ; quand la jeune
fille vit le moindre de ces sujets —i la der-
nière pièce d'un théàtre, la robe de ielle fem-
me, un arrangement de fleurs — soulever des
observations générales sur Ies mceurs, d'artis-
tiques discnssions, des citations de poé -sies ex-

quises, elle demeura étrangement surprise, en
comparant la forme de ces entretiens à oelix
qu elle entendait journellement sur d'analogues
sujets. 11 lui semblait qu 'on parlait autour del»
le une langue étrangère dont elle goùtait l'har-
monie san j  en saisir le sens exact.

Bien que Rémy fùt habituellement silencieux
ce soir-là, anime par la présence de Golette,
et avec une très gentille et juste «implicite,
il se mèla deux ou trois fois k la conversation.

Elle se sentait comme abandonnée, tonte
seule en uà pays inconnu, qu'elle eùt adoré
mais où personne ne se dorinerait j <'imais la
peine de f acclimater.

Méme, quand son compagnon d'enfance re-
vint se consacrar tout à, elle et qu'elle put
exercer sur lui et sur ses amis son habitual
charme d> - fascination, cette sorte d'oppression
intérieure persista.

Elle ressebblait assez, dans sa robe glia
pale, a un oiseau effarouché.

A son nom, prononcé, quelqu'un eouffla :
— Allyrel... « ouittl un gros mangieurl »

li a réalisé aux derniers coups de Bourse des
bénéfices fabuleux I

Valentine vint près de Colette. Elle ne lui
dit rien ; elle sourit seulement, et Colette lui
répondit par un frane et clair sourire, ayant
l'impression d'une protection, d'un refuge.

Tandis que la jeane femme lui tenait la
main en la carassant doucement, comme quand
elle était petite ,il sembla à Colette ,qu'elle
commencait à mieux comprendre ce crai sa
disait autour d'elle.

Pourtant, beaucoup de choses lui'demea'
raient obscures, et en particulier tout ce qui
rapportali au l'71"6 dn docteur Donald, aux
prochaines conférences. Elle entendait ravenir

taient recherches pour recueillir un fiéritag"3
s'élevant à environ 300 millions. Des deux
époux, Mme Hutte. née Normandin, decèda
en France, et la fortune .restéa au Canada,
serait encore sous séquestre. Las héritiers se-
raient de trois ;l'un, d'eux interrogé au su-
jet de cet héritage s'est montré très réserve
les démarches effectuées n'ayant* pas 'ancore
donne de résultat. Il a chargé un notaire de
Maine et Loire et plusieurs personnalités de
faire les recherches nécessaires; il espère qué
d'ici peu ii possederà les titres néoessaires
pour entrer en possession de sa part de oet
héritage.

Un voi audacleux

Un voi avec effraction, qui dénote une ra-
re audace de la part de ses autaUrs, a été com-
mis dans Ies bureaux du tribunal de Stettin.
Les malfaiteurs brisèrent avec une grosse pier-
re la fenètre d'une chambre située a urez-de-
chaussée; ils pénèlrèrent ainsi dans le bàti-
ment et se rendirent dans la cabinet du juge-
tì'instruction où ils dérobèrent une grande cais-
se pleine de documents, contanant notamment
l'aete d'accusation d'une grave "affaire de prèts
fraud'uleux.

La caisse a été retrouvée dans les environs
mais tous les papiers qui a y trouvaient avaient
disparu.

On n'a aucune trace de ces hardis malfai-
teurs.

La dissolution da Parlement
bavarois

Le gouvernement bavarois s'est résolu h
prononcer la dissolution de la Diète de Ba-
vière. Lette mesure iest motivee par l'inexpli-
cable conflit survenu depuis quelqUeB satnai-
nes entre le parti catholique, qui a la majo-
rité à ia Diete, et le mi'nistre des chemins de
fer, M. Fraueridorfer.

On se rappelle que le tìentre demanda, il y
a quelques semaines, au ministre da dissiou-
dre l'association socialiste des employés de
chemins de fer au sud de l'Alliemagnie, qui
faisait une grande concurrence à une asso-
ciation catholique des employés de chemins
de fer.

M; de Frguendorfer et le président du con-
seil, )&. de Podwils, ne purent donner satis-
faction aux exigences'du parti catholique qui
prit alors vis-à-vis du ministre des chemins
de fer une attitude telle qu'on devait pro-
noncer la dissolution de la Chambre ou le
renvoi des ministres.

Le gouvernement s'est prononcé pour "la
première mesure et 'la Chambre a été "dis-
sente ce matin.

La puntestation du centre n'entfaìnerta, pour
lui aucune perte sensible aux élections, mais
il en reviendra. assagi. Le conflit est sans ip-
portance pour les élections au Reichstag.

Slenklewcs blessé de deux coups
de fusil

Le célèbre écrivain polonais Henri Sien-
kiewicz, auteur de « yùo Vadis » vient d'è-
tre gravement blessé au cours d'une chasse
au faisan. Un des invités l'a atteint acciden-
tellement de deux coups de fusil^ l'un au ge-
ne u, l'autre ftu front. .

Curieuse grève
Le succès des bandite macédoniens qui ont

enlevé l'ingénieur allemand Richter et qui ont
réussi a obteni r une forte somme pour sa
mise en liberté, a eneourage des brigands ana;-
toliens à tenter un coup analogue.

Près de Samsoun, un ingénieur autrichien
M. Donblewski, a élé captare et emmené dang
une grotte où il est jardó à vue. On deman-
de une forte rancon pour sa délivrtancte.

La j srève des employés de la voirie, à New-
York, s'est aggravée. Les voies les plus fré-
quentées de la grande ville, sont pleines d'or-
dures, et dans certains faubourgs pauvres, la
puanteur est insupportable.

CONETANTINOPLE, 15. — Le vilayet de

PETERABOURG. 15. - M. Redzianko a
été élu président de la Douma. La commission en *e servant d eux 

^
(Georges de Montena,ch)

_ ., . I — Le couvent des Cordehers (E. J. R.) —de la Douma a vote le projet de loi mstitaant
des postes d'agents du ministère du Commer- de Bossuet (X) — L'incendie de l'institut du
ce à l'étranger. Sacré-Cceur à Estiavayer-le-lac (S.).

——— Feuilleton :Ma cousine Nicole. — Histoires

PARIS, 15. — Le « Journal officiel » pu-
blié ce matin un décret fixant le renouvelle-
ment partici du Sénat au 7 janvier.

Ues souverains anglais aux Inde»

Salonique a recu l'ordre d'expulser immédia-
tement tous les Italiens de la région dès la
nouvelle de 1 arrivée de la flotte itelienne dana
la mer Egèe. : x ; • »' .
«SS."

" TRIPOLI, 15. — Dans leur attaigUe de la
nuit dernière, les Turcs s'étaient m|unis de
réf lecteurs électr?ques:; on dit qUe l'aia Italiena
se sont emparés de puite artéj sienis \ipD& la
banlieue de Tripoli. i l
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La fuite du régent et de l'empereur
PÉTERSBOURG, 15. — Un télégramme de

Pékin adressé à la « Retch » annoncé que le
jeune empereur de Chine et le régent sei sont
enfuis en Mandchourie, d'où, en cas de dan-
ger, ils partiront en Russie.

MOKDEN, 15. — Lian Chi Tchang, cham
pion de la constitution, est arrivé à Moukden.
Les délégations du parti constitutionnel discu-
tent sous sa présidence les mesures ài pren-
dre pour arrèter la revolution sans effusion
de sang et pour protéger la dyn)aistie. On croit
que Lian Chi Tchang sera finalement mis a
la tète du gouvernement et remplaoera Yuan
Shi Kai. i

Politique russe

C0NSTANT1N0BLE, 15. — Une mission
speciale est partie pour l'Egypte afin de sa-
luer, au nom du sultan, les souverains anglais
allant aux Indes.

Le fils du sultan, Zia-Eddin-Effendi , en fait
partie. , ' . . . . -,

La grève du réveillon
LONDRES, 15. — La fédération des mineurs

neurs britanniques discute en ce moment s'il
n'y a pai?, lieu de prodamer la grève natio-
naie des mineurs pour Noel.
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Notre pfltit Werner avait déj ì
16 mois, il paraissait en bonne
sante et vif; seulement. il no pou-
vait »• mettre à marcher. Après
2 t*tJt*\t'usag*e de l'Emulsion Scott,
11 hasarda les premiers pas tou t
soul. Bientòt il refusa tout soutten
et marcha avee sùreté. Il a da
belles peti tes jambes droi tes. Erst-
fdd (Ori .., le 24 octobre 1910.
(SigTiói Mme Marie Holzherr. Cest
un lait connu et oonflrmó par d'in-
noinbrables exemples que l'EMUL-
SI0N SCOTT oontribue à fortifler
les os des enfants. Que.les parents
qui ont des enfants retardós aient
recours à l'Emulsion Scott qui,
depuis 35 ans, jouit à juste tit-re
de la róputatton d'un excellent
fortifiant pour enfants. A noter
que ces considérations ne s'appli-
quent qu'à la réelle Emulsion
Scott. Prix : 2 fr. 50 ct 5 fr. dana tonte* les
phu-maci». Scott et Bowne. Ltd., Chiasso (Tessili).
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Il est mtéressant, en présence des évène-
ments actuels, de jeter les yeux sur l'histoire
du monde masOiinan et de rappeler à grands
traits ce que furent ses conquètes à travers
les siècles. ¦' .

L'extansion de l'islamisme a ses débuts, fut
d'une .rapidité extraordinaire et sans exem-
ple, doni l'urne des principales causés fut l'état
de désorganisation où se trouvaient les so-
ciétés auxquelles il s'attaquait. La nouvelle
religion, où la doctrine et la patrie étaient con-
fond ues dans un mème sentiment, où nulle
distinction de classe ne separali les fidèles, et
dont le Paradis promettati mille délices à leur
imagination. sensuelle, en un demi-siècle, des
rivages de l'indus aux abords de l'Atlantique
fit triompber la formule fameuse qui la ré-
sumé: « Allah est le seul Dieu et Mahomet
est son prophète ».

Mahomet élai l mori en 632 (an IX de l'hé-
gire, qui da te sa fuite de la Mecque à Medi-
ne). Il éta ti alors souverain tempore! et spiri-
tuel de toute la péninsule. Medine s'était con-
voi tie en 621, il avait pris la Mecque en 630
et les tribù? s'étaien t unifiées et soumisies sous
son au tonte.

Après lai , le calife Bou-Bekr, celui qui fit
transcrire le Coran sur des feuilles de pal-
mi er et des peaux de brebis, ayant triomphe
des dernières révoltes o'rganisa sa forme mi-
litaire et lanca les Arabes vers les conquètss
du dehors. Sous Jes quatre premiers califes,
de 635 à 661 ; l'invasion musulmane eut lieu

. aù nòrd) à lì'tes* et à l'touest. Les Grecs et les Per
ses furent Ies premiers vaincus, puis les pays

Ies mots ; ouvrier, laheur, usine, faubourg ; On
discutati le choix du locai dans tei ou tei
quartier si l'état "'d'esprit dont la population de
ce quartier était anirhée : Belleville, Ménilmon-
t int , Monlrouge... C'è taient là les confins de
Paris, de -- espèces de frontières , zones dan-
gereuses qu on franchissaìt en chemin de fer
à tonte vapeur quand on quittait la ville ou
qu 'on y ìtnlrait , mais s'y rendre oomme en
promenade , ainsi que toutes ces persònnes
présentés pai aissaìent en àvoìr l'intention, pour
y séjourner quelques heures y organiser un?
sorlo dr représentation pour le peuple, le vra'i,
le peuple noir et pale qui sent mauvais et a
des yeux durs... Ohi Colette frisonnait, rien
que d'y penser, habituée qu'elle était à en-
tendre trailer ce peup le de vilaine engean-
ce, de brr.tes méchantes qui veulent tuer tout
le monde.

Est-c? qu on faisait la lecture à ces gens-
là?...

Elle questionna Rémy, cfaintivement:
— Et ils n'aurortt pas peur d'aller là-bas ?
— Où? là-bas I interrogea le jeune garcon

étonne.
File s'expli qua, un peu confuse, et designa

les' jeunes gens qui parlaient. Rémy, quel-
que deferente adoration qu'il eùt pour Colette,
se mit à rire.

— Peur! quelle dróle d'idée ! ct pourquoi ?
Mais nou ; irons tous! marn.in, pére et moi...
VOUS:

v'Ì4 Oh! non ! s'écria la pauvre Colette é-
poùvàntée.

Valentino avaii enlendu et compris. Son
cojur se serrati,. La vie quo menati Coletta a-
vait dressé aulour d'elle les b,arrières qui font
la baine, dans l'élernelle jign oranee, où 'res-

tent les deux part ies, de leurs véntables na-
turés.

Si puerile , si fragile , poupée luxueuse et
cxquise, déiendue par les glaces de son cou-
pé à tra ver? les rues, comme un bijou en vi-
trine . si inoffensive pourtant , pauvre petite
fille ! Et d' un coeur si pur, si tendre ,naturel|le-
ment généreux , elle avait certainement déjà
eu sur elle comme des vois d'oiseaux de proie
des regards aigus de convoitise apre, sour-
noise, terrible pour olle pour tout ce luxe qui
ne la faisait pas héureuse ! Et sans savoir de
quoi , ni pourquoi , elle avait peur.

Un essai d exp lication en cinq minutes n'eùt
pas suJ'fi k changer celle facon d'envisager
les choses. li n 'y avait actuellement rien à
dire.

Le lendemain, cliez elle, à table, Coleltc ,
quand elle essaya de raconter sa soirée, se
trouva tres embarrassée.

— On a beaucoup parie du livre du docteur
Donald... dit-elle.

—¦ Ah! nalureJlement ! ce sont toujours
des cénacles d' admiration mutuelle, ces bol-
la !fit Mme Aljyre d' un air moqueur.

Colette bléssée no ré pondit. point .M. Allyre
dit:

— Enf in . jc ne sais toujours pas quelle vie
ils rnènent , ces Donald ,pour se conserver
ainsi. dette pet i te Valentine est étonnante, ma
parole! Ouand je l' ai rencontrée au Bois, l' au-
tre maini, en plein soleil , on lui aurait donne
vingt ans ; eli? n 'a pas ebangé d'une ligne
depuis le jour où elle entra chez nous pour
l'instruction de Colette.

— Oh! mon ami ,vingt ans. Pourquoi pas
quinze ,pendant que vous y ètes. N'exagérez

TJrxe pipe
gratisiwrrt* uvee
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berbères. L'islam n'étai t. plus une doctrine seu-
lement. nationale, mais avec les Ommiades de
Damas et les Abassides de Bagdad , devint uni-
verse! et se transforma €<\ monarchie mili-
taire qui donna aux conquètes une impulsi on
nouvelle. Le Maggreb (ce qui est aujourd'hui
la Tripolitaine, la Tunisie, l'Algerie, le Maree)
étaient soumis. A l'est, la conquète atteignait
Jes frontières de l'Inde .Vers le nord, les Ara-
bes éta ient maìtres de l'Espagne. 3nvahie en
711: ils passèrent les Pyrénées, prirent Nar-
bonne, assiègèrent Toulouse et ne reculèrent
que devant Charles-Marteì , ;t la bataille de
Poitiers où se joua le sort de i Europe et ou
ils perdirent 100,003 combattants .

Cependant ,1'immense' empire etait ébranlé
par les dynasties locales comme en Perse et
par les hérésies comme dans l'Afrique du nord.
La chute du khalifat en 1242 en marque la fin
et les pays musulmans ,dès lors, vécurent in-
dépendants. La Pei-se, conquise par Gengis-
Khan , devint une province mongole,, plus tard,
Baher fait pénétrer sa civilisation et sa langue
dans l'Indoustan, et les tribus du Turkestan
se convertissent 1 une après l'autre.

Les longues lul' es des Croisades provoquées
par le fannlsimo dea Turcs succédant à la to-
lérance des Arabes, avaient retaxdé ìes pro-
grès des conquètes musulmanes. Saladin s'était
emparé de Jérusalem que les armées chrétien-
neg ne purenl lui reprendre. L'Empire m'usul-
man (d'Europe fut fonde en 1294 par la tribù des
Turcs Osmanlis quo Gengis-Kahn avait ame-
nés à sa suite. Othmann Ier jeta les bases
de sa puissance, et -ses successeurs continuè-
rent son ceuvre . Armarat isola Constantino-
ple et prit Andrinople. Le fameux Bajazet, à
Nicop lois , Iriomp ha des armées européennes
et étendii jusqu 'à l'Euphrate les limites de

l'empire. En 1453, Mahomet II s'empara de
Cqiistanliii 'Op Je et en fit sa capitale ; conquérant
Trèbizori;3e, la Caramanie, la Crimée et la Mo-
rée, il àugmèhtà encore sa puissance.

Dos lors c'ést une sèrie presque ininterrom-
pue de guerres contre les Etats de l'Occi-
dent. Lès Turcs viennent jusqu 'aux portes de
Vienne, luttent contre Venise ,la Perse, l'E-
gypte, l'Allemagne, la Pologne. La bataille da
Lépante (1571)"raina leur marine et les révol-
tes fieqaentes des soldats musulmans entravè-
vèrent souvent Ies succès . de leurs armes. La
prise de Bag dad et la soumission des Druses
marqaent .'Line période de fortune. Néanmoins la
décadence commence peu à peu. Le traile de
Cn rìowitz en 1699 fixe la date de l'arrét 'défi-
ni'lif des progrès des musulmans en Europe.
La Turquie ,dès lors , ne sera plus assaillante
mais devra se borner à la défensive ,en at^
tendant qti 'ell.e subisse les' interventions des
puissances occidentales.

L'Jsiim. actuellement, dont la décadence in-
tcJlcctuellf: est manifeste ,se développé éton-
namment au point de rue religieux en certai-
nes contrées. Il v a une vingtaine d'années,
on complait dans le monde entier environ 175
millions de musulmans répartis oomme suit:

Turq'uie, 22,000,000; Egytpe, 5 millinos;
Nord de l'Afrique , 18 miiiior.f j ; Soudan, Il
millions 500^000 ; Arabie, 11 millions,
500,000: Inde. 30 millions ; Perse 8.millions,
Malaisie 40 millions ; Chine 15 millions ; Mon-
golie, Tarlarle , Af ghanistan 14,000,000 ; chif-
fres très approximat ifs , car ils sont, en certains
pays , surf ont dans le Soudan et la Chine, dif-
ficiles à véiifier.

Maintenant, il y a certainement sur la sur-
face de la terre au moins 200 millions de mu-

sulmans. Les progrès de l'islam sont, en Afri-
que, particulièrement rapides, et le continent
noir semble destine à devenir le grand centre
musulman du vingiième (siècle. C'est en Afrique
que le dernier « Mahdi » (l'envoyé d'Allah qui
oxterminer les infidèles) s'est manifeste.

L'agilateur Mohammed Hamed ,qui se don-
nait ce titre, souleva lea populations du Sou-
dan, et, pendant cinq ans, de 1880 à 1885, rem-
porta des succès , suivis et finit pas ètre pres-
que entièrement maitre du pays. yuand il
mourut, (son lieutenant continua la llutte, et c'est
en 1898 seulement que le general Kitchner dó-
truisit ses troupes.

Les sourants acluels que suit l'èxtension de
la doctrine de Hahomlet en Afrique s'étendent
du Maroc au Soudan, du Niger au Sahara;
les foyirs islamiques se multiplient et gagiiiftnt
en puissa n ce. Selon une statistique qui date
de trois ans et que j 'ai sous tes yeux, il! y a
en Afrique , plus de 36 millions d'indigènes
musulmans, contre un nombre cinq fois moins
considérable d'indigènes chTétiens.

La force essentielle Ses musulmans réside
du reste, en dehors des autorités visibles et
connues, dans les sociétés secreteg ianombra-
bles qui éterident leurs ramifications dans tou-:
tes les conirées s-Dumises à la loi du Prophète
et qui , affili ées les unes aux antres, se trans-;
metient des mots d'ordre et des avertissements
qui "donnent aux évènements d'un pays des
contre-coups inattendus en d'autres pays. Ce
sont des confréries mystj ques dont le pouvoir
ornane d'Allah lui-mème aux yeux des cro-
yants et dont le prestige est immense. Leur
hostilité contre les « infidèles » èst toujours
vivace et les explosions subites du fanatis-
mo sont leur oeuvre.
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donc pas touojars , je vous en prie, c'est une
véritable; manie.

M. Allyre rsgarda sa femme et n'insista pas.
C'était un homme bien élevé et il venait de
constate r, ~ non pas pour la première fois
— les ravages et. les artifices qui se parta-
geaient en loyale rivalile le visage de sa fem-
me. Jje déjeuner s'acheva en silence .Mais,
au sortir de la table Mme Allyre prit son mari
à part : I k— .Te ne sais pas si cela vous convient, U
vous, celle, reprise d'intimité avec les Donald ;
mais moi je vous avertis qae cela ne me va,
pas du tout . Je trouverais méme fort déplacó
ct dangereux que Colette fùt vue souvent dans
cette maison. Cesi un milieu extravagant, et
je ne pense pas que vous trouviez à propos
qu 'on essayit chez les Donald , de créer entre
elle et ce jeune Rémy des rapports qui pour-
raient nuire à l'avenir de notre fille.

M. All yre écl ata. de rire :
— Ehi bien ma chère I qu 'est-ce qui vous

prend ? En vérité, c'est absurde ! L'avenir de
Colette ? Soyez tranquille , je m'en char-
gé, moi.

Et son tori devint presque solennel. IJ y a-
vait longtemps qu 'il rèvait d'établir, à coup
de mij lions, son entrée dans un monde qui ne
lui était qu'enlr 'ouvert par l'alliance brillan
te de sa ville avec quelque titre authentique.

Ouel ques jours après , Mme Allyre qui avait
acheté et ostensiblement coupé l'ouvrage du
docteur Donald , s'écria avec mépris devant
Colette :

— OueJ fatras, ce boiuruin-là ! Et lourd 1...
et pedaniI... i

Colette ayant, un jour de solitude, Seajjleté
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iixes et sur roues
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ledit livre, dut a'avouer o.u'elle n'f comprenait;
pas grand'ehose.

Pour se distraile ,elle songeait à l'avenir...
L'avenir, pour elle, c'était à une date plus
Ou moins proche, le mariage avec quelqu'un
de trèe riche, « très chic » corame disait tou-
jours sa belle-mère, car elle-mème était « très
chic » et serait très riche. Elle espérait vive-
ment qu 'elle aimerait ce quelqu 'un là, et quel-
quefois il prenait, image fugitive, la ligure
de ison petit adorateur au bai de l'Epiphanie.

Une fois mariée, ce serait toujours la mème
chose, une très jolie maison, de très jolies ro-
bes, de très jolies voitures, et puis des dlners
et des soirées, des soirées et des dlners. Elle
se sentait vraiment fati guée d'avance... Maia
peut-ètre aussi un très joli petit bébé?... Elle
se rappelait le pauvre petit Jeannot si mi-
gnon ,si dròle ; c'était presque le seul bébé
à l'air bien vivant qu 'elle se ruppelàt avoir
vu, et c'était bien le seul dont elle sa fut occtt,-
pée! * i (

Car, autour d'elle, point d'enfants visibles.
Les ami»?s de sa belle-mère qui en avaient ra-
contaient d'interminabies histoires de nonrrice
de layctles ; puis, de temps en temps, surgis-
sait d' un berceau de denteile ou d'une voiture
encombrée «de fourrures Un petit paquet de soie
mais joli , presque toujours d'un ton de ciré,
avec des yeux mornes, des lèvres pàles. Et
tout de suite: « Allons nounou, remportez-
le! » . . . . .. .

D'avance, et d'un cceur bien chaud .Colette
se promettati de ne pas agir ainsi avec le sien.

Mais co serait très long encore, avant "d'a-
voir une si "douce occupation l Et tout ce que
Colette entrevoyait d'ici là apparaissait profon-
dément ennnuyeu».

NAISSANCES
Vemay Jules Maurice, d'Armand. Lovay Ciò

vis Lucien, de Lucien. Crettex Angel e Joséphi
ne de Joseph. Frossard Marie Ludivine, de
Louis.

DECES
Hubert Etienne Maurice, 40 ans, la Proz.

Jori» Marcel Maurice, 4 mois, Ville Orsières.
\ olluz Ma ri e Celine, 9 mois, Prasurny. Joris
Maurice Leon , 4 ans, la Proz. Tornay Fran-
cois N-coJa.s 3 mois, Ville Orsières. Joris Marie
Justine, née Vaudan, 58 ans. Cavelly Mara"
Fiorentine née Mausis 79 ans.

MARIAGES
Ribord y Hyppolite et Bezenr;on Laure. Thè-

taz Joseph et Joris Josephine, MailJard Felix
et Rappaz Marie. Pellouchoud Adrien et Ga-
bioud Louise.

Nendaz — Etat-civil
NAISSANCES

Délèze Hélène Séraphine, de JN endaz. Glas-
sey Alexandre, de Felix , de Nendaz. Marié-
thod Césarine, de Pre, Nendaz. Praz Agnès de
Mauri ce, Nendaz. Pitteloud Hermann de Jean-
Léger, Nendaz. Fourm'ei Olivier de Camille,
Nendaz. Claiv.-iz J ules, de Joseph, Nendaz.
Fournier Félicien d'Eugène, Nendaz. Gillioz
Rosalie, de Jean, Nendaz.

DECES
DéJèzi ; Adnen, de Francois, 30 ans. Nendaz.

Déièze Michalet Antoinette , de Joseph, 59 ani
ans, Nendaz. Arlettaz Euphrosine ,de Joseph
Marie, 53 ans, Bovernier.

MARIAGES
Maret Louis de Conthey et Dallèves Gas

parine, Salins. Mé' railler Jean et Fournier He
lène, Nendaz ,

III

EN DES CHEMINS DIFFERENTE
Devant Rémy, l'avenue des Champs-Elysées

à la triple voie blonde de soleil et aux doa-
bles allées où les arbres, tout frais et luisants
dans leur gaine ds bourgeons neufs, prèt à
éclater, semblaient presque artificiels — des
arbres de boìte à jouets, peints et vernis —
cette avenue déroulait la courbe harmonieu-
se de sa pente jusqu 'à l'horizon quo lui fai -
sait le Bois, telle une large porte ouverte sur
les vivifiantes et reposantes beaulés de la na-
ture. ' . ' ,

Le jeune homme respirati fortement et dèli-
cieusement l'air tiède si I^ger. lì se sentait
plein (die (sante et de joie, avec ce divin bondisse-
mend du cceur qui, au seuil des vingt ans, s'é-
lance vers l'inconnu, vers l'avenir , emporté
par mille espoirs, mille désirs.

Peut-on exprimer ces triomphes immatériek
de l'imagination qui, dans la magie de sa puis-
sance, possedè bien réellement tout ce qu'el-
le rève?

En Suivant rapidement la magnifique route
du Bois, Rémy s'imaginait marcher sur la rou-
te de ìa gioire.

Oui : la gioire! Car de toutes ses vagues et
maladives nostalgies d enfance, de jeunesse,
il s'était enfin degagé ceci d'ambition. Ce que
la noble el multi ple intelJectualité de son péra
ignorati : la fièvre dune domination mème mu-
to morale ,toute supérieure, Rémy l'appelait
frémissant. 11 lui vaait fallu ce levier-là pour
vaincre sa nature nonchalante. Son temperai-
ment n'eùt pas su pratiquer la longue patience
se contenter du mérite obscur. lì lui fallait
tout de suite l'éclat mème superficiel.

(A suivre).




